[image: Couverture : Vampire Fight Club]

Larissa Ione

Vampire Fight Club

Demonica

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Zeynep Diker

Milady



CHAPITRE PREMIER

Sang. Violence. Sexe. Foule en délire.

Tout cela n’impressionnait plus Nathan Sabine. Si on lui avait dit un siècle plus tôt qu’il observerait avec une totale indifférence les combats de gladiateurs qui se déroulaient dans l’arène grande comme une patinoire de hockey située sous son box VIP, il aurait égorgé son interlocuteur avec les dents.

D’ailleurs, ce n’était pas l’envie qui lui manquait.

Au lieu de quoi, il regardait une hyène-garou déchiqueter la gorge de son congénère. Cela n’aurait pas dû le chiffonner outre mesure, mais l’un des mâles ne s’était toujours pas transformé.

Ce qui expliquait pourquoi il se trouvait sérieusement désavantagé, et pourquoi il était en train de se vider de son sang dans le sable.

Nate se fichait bien des raisons qui avaient poussé ce type au combat, mais ce dernier avait bien dû savoir qu’il ne pourrait pas gagner. L’imbécile. Aucune somme d’argent ne valait la peine que l’on meure. Ni rien d’autre d’ailleurs.

Tournant le dos aux rugissements barbares des spectateurs, Nate sortit de la cabine de visionnage réservée au personnel du club et se demanda s’il aurait pu se détester davantage. Il en doutait. Il avait beau être anesthésié à tout ce qui se trouvait à l’extérieur de son corps, à l’intérieur, il n’était qu’un chaudron bouillonnant de haine. Parfois, il se disait que, s’il n’avait pas été un Diurne, une espèce de vampire rare qui tolérait la lumière du jour, il irait sous le soleil et en finirait une fois pour toutes.

Quelle hypocrisie de la part d’un type qui s’était interrogé à l’instant sur les motivations suicidaires de la hyène-non-garou.

Il descendit l’escalier pour se rendre au réfectoire, où les clients venaient chercher leurs boissons et miser sur le vainqueur du duel en attendant le début du prochain combat à mort. Il fut un temps où l’odeur aigre de leur excitation et de leur cupidité lui retournait l’estomac. À présent, ce n’était plus qu’un effluve désagréable dont ses sens apprenaient à faire abstraction. Ces derniers temps, toutefois, la puanteur était plus forte ; le résultat d’une directive du patron, qui voulait décupler le nombre d’affrontements – et leur brutalité – afin de suivre la cadence des troubles qui agitaient le royaume des ténèbres. Fade était prêt à tout pour que les clients continuent de dépenser leur fric dans son club au lieu de profiter de la violence ailleurs sans avoir à débourser un centime.

La foule s’écarta pour laisser passer Nate, certains murmurant son nom. Un démon hideux à la peau grise qui se tenait derrière les cordes de l’estrade lui demanda quand il se battrait de nouveau, et il fit volte-face, ses cheveux noirs lui fouettant les épaules, les crocs saillants.

— Tu es volontaire pour monter sur le ring avec moi, démon ? Parce que ça me démange d’accrocher une nouvelle paire de ramures à mon mur.

Le rythme d’ordinaire inaudible de la musique provenant de la boîte de nuit à l’étage résonna assez fort dans le silence soudain pour identifier l’artiste.

Le démon se racla la gorge tandis que le morceau Ooh La La de Goldfrapp s’achevait.

— Peut-être une autre fois.

— C’est bien ce que je pensais.

Nate n’était pas entré dans l’arène depuis près de soixante-dix ans, et ces abrutis voulaient toujours le voir se battre. Tant que c’était contre quelqu’un d’autre. Personne ne se proposait jamais pour monter sur le ring avec lui.

Il coupa à travers la foule et passa devant les deux gardes qui veillaient à ce que les clients ne pénètrent pas dans le tunnel qui séparait le Gladius du Soif, la partie respectable de l’établissement. Il n’avait pas fait dix mètres qu’il entendit des pas derrière lui.

— Patron.

Nate s’arrêta, mais ne se retourna pas.

— Quoi, Gunnar ?

— Le corps, répondit l’imposant loup-garou d’une voix qui gronda dans le couloir obscur.

— Pourquoi t’en réfères-tu à moi ? Où est Budag ?

— Il est sorti.

Budag, qui avait jadis été le bras droit d’Attila le Hun, était le seul après le propriétaire des lieux à dépasser Nate dans la hiérarchie, mais le salopard était rarement dans les parages. Nate n’avait pas la moindre idée de ce que le démon d’apparence humaine faisait de ses loisirs, mais, en tout cas, il ne manquait pas de temps libre.

Lâchant un juron, Nate observa les néons qui clignotaient au plafond.

— C’était un garou. Tu connais les règles.

D’ordinaire, les morts étaient donnés à manger aux créatures qui servaient d’appâts lors des entraînements ou qui devaient participer aux prochains combats de gladiateurs. Toutefois, certaines espèces – parmi lesquelles la plupart des garous – pouvaient partager un lien si fort avec leur partenaire qu’après leur décès le survivant remuait ciel et terre pour retrouver sa moitié. Le club ne pouvait se permettre qu’une furie endeuillée piste les restes de son mâle et cause des problèmes.

— Oui, patron.

Nate continua de longer le couloir et monta une volée de marches en béton. Un observateur non averti arrivant sur l’étroit palier ne verrait qu’un écran de contrôle encastré dans un mur noir texturé. Nate effleura la surface granuleuse, et, lorsqu’il fut certain que personne ne se trouvait dans son bureau, il appuya sur le mur, ouvrant une porte secrète.

Vue du bureau, celle-ci ressemblait à un robuste casier à bouteilles, et elle se referma en un léger « clic ». Seule la direction du Soif savait qu’elle dissimulait l’une des deux entrées menant de la boîte de nuit au club de combat. La plupart des employés du Soif ignoraient que derrière le bar de vampires le plus populaire d’Amérique du Nord, et en dessous, se cachait la plus célèbre arène de sang du royaume terrestre.

Nate le savait depuis plus d’un siècle. Il le savait et il prévoyait de démolir le lieu. Et il le ferait, le moment venu.

Le dégoût s’insinua de nouveau en lui, parce qu’il ressassait cette rengaine depuis des décennies. Le bon moment était venu tant de fois et il n’avait rien fait. Son intérêt était mort, comme son cœur.

Se maudissant intérieurement, il claqua la porte de son bureau et pénétra dans un autre couloir, celui-ci brillamment éclairé. Des peintures aux couleurs criardes représentant diverses créatures des ténèbres dansant sous des boules à facettes recouvraient les murs. Ses semelles s’enfoncèrent dans le moelleux tapis écarlate tandis qu’il s’avançait vers l’espace public du club. La musique se fit plus forte à mesure qu’il marchait, palpitant en lui comme un pouls et lui donnant l’illusion, au moins, d’être vivant.

Lorsqu’il eut franchi les portes battantes au bout du couloir, il fut aussitôt assailli par une chaleur étouffante, d’éblouissantes lumières multicolores rayonnant dans l’obscurité, et tous les sons érotiques qui allaient de pair avec un endroit tel que celui-là. L’étage inférieur était une marée de corps entremêlés, de gens qui dansaient, s’envoyaient en l’air, se repaissaient. Aux tables et sur les canapés alignés le long des murs on se livrait à des orgies de sexe et de sang. Les serveuses apportaient les boissons sous l’œil vigilant des videurs, qui s’assuraient qu’elles ne soient pas importunées.

C’était là l’une des nouvelles règles édictées par Nate dès qu’il avait été promu gérant : tout client qui tripotait le personnel se ferait mutiler, par lui. Point barre.

— Yo, Nathan.

Marsden, le chef de la sécurité du Soif et le bras droit de Nate, se fraya un chemin parmi un troupeau de mâles reluquant trois femelles légèrement vêtues qui se penchaient sur la balustrade de l’étage supérieur.

— On a un problème.

Les yeux noisette de Marsden regardèrent l’infirmerie située à côté des vestiaires, et Nate soupira.

— Blessure, overdose ou excès de sang ?

— Excès de sang. La victime est humaine.

— Merde !

C’était déjà compliqué quand un vampire se laissait un peu trop aller avec une créature des ténèbres, mais il était encore plus difficile de soigner et de maintenir en vie les humains ainsi que de disposer de leurs corps s’ils venaient à mourir.

— C’est la deuxième infraction du vampire, dit Mars tandis qu’ils marchaient vers l’infirmerie. On l’a foutu à la porte.

— Avec pertes et fracas, j’espère. Parasite !

Mars, la seule âme sur la planète à connaître la vérité sur l’espèce de Nate, ne prit guère ombrage de l’insulte proférée contre les suceurs de sang « normaux ». Il se contenta de sourire, révélant la dernière tendance à la mode chez ses congénères : des crocs en plaqué or incrustés de bijoux. Il devait en chier autant que sa victime quand il se repaissait.

— Oh ! il a dû y laisser deux, trois ratiches.

Excellent.

Dans la pièce de dix mètres carrés faisant office d’infirmerie, John, un humain, technicien médical des services d’urgence qui travaillait au noir au club les week-ends, surveillait le flux sanguin par l’intraveineuse insérée dans le bras parsemé de taches de rousseur d’une femme aux cheveux roux.

— Elle s’en remettra, fit-il d’une voix traînante qui trahissait ses origines texanes. Ce n’est pas son premier rodéo.

Il n’avait pas tort. La patiente, qui s’appelait Allison si Nate avait bonne mémoire, était étendue sur la table, inerte et pâle. Son bustier moulant argenté couvrait à peine sa poitrine, grossie grâce au scalpel d’un chirurgien, et sa minijupe noire était loin de cacher ce qu’elle aurait dû. Elle faisait partie des habituées du club ; c’était un cygne qui s’offrait aux vampires, dans tous les sens du terme.

John appliqua soigneusement un bandage sur les perforations encore fraîches. Qui venaient s’ajouter aux centaines de cicatrices marquant le cou de la victime.

L’odeur du sang chatouilla les narines de Nate, attirant son attention sur la traînée écarlate maculant la cuisse de la jeune femme et lui rappelant qu’il ne s’était pas alimenté depuis un moment.

— Deux individus se sont repus d’elle, déclara-t-il en montrant les trous suintants sur son artère fémorale.

Celui qui avait refermé la plaie avait salopé le boulot.

John se pencha pour examiner la seconde morsure.

— Possible qu’un vampire se soit nourri à deux endroits différents.

— Les crocs n’avaient pas la même taille. C’est une femelle qui a bu à sa gorge. (Eh merde ! cela signifiait que Marsden avait un second vampire à punir.) Prévenez-moi quand vous relâcherez l’humaine.

Nate n’attendit pas qu’on lui réponde. Il alla droit au bar, se versa un double verre d’O négatif et assouvit sa faim. Sa faim de sang tout du moins. Tandis qu’il regardait les corps se tortiller par terre, un autre besoin s’éveilla en lui, un besoin qu’il n’avait pas satisfait depuis bien trop longtemps.

Marsden arriva derrière lui et lui donna une tape sur l’épaule.

— La gonzesse torride au bout du comptoir n’arrête pas de te reluquer.

Ouais, il avait remarqué qu’elle le dévorait des yeux.

— Il ne manquait plus que tu joues les entremetteurs.

— Parce que tu es en manque, justement. Tu es tendu comme un string, mec. Tu veux que je l’envoie dans ton bureau ?

L’humaine inclina la tête sur le côté pour exposer sa gorge délicate tout en effleurant son décolleté du bout de ses ongles vernis de noir. L’invitation n’aurait pu être plus évidente. Nate se demanda si cette femme voulait se le taper parce qu’il était une célébrité – une légende dans le milieu des arènes de sang – et qu’elle le savait, ou si c’était une banale adoratrice de vampires impatiente de se faire pénétrer par une paire de crocs, quels qu’ils soient. Dans un cas comme dans l’autre, il n’était pas intéressé. Même s’il était à cran. Il avait toujours préféré boire le fluide vital et partager la couche de femelles qu’il n’avait pas vues s’envoyer en l’air avec d’autres mâles toute la nuit.

— Non.

Il commença à s’éloigner, mais la main de Marsden sur son bras l’arrêta.

— Fais-moi confiance. Tu as besoin de relâcher la pression.

Un frisson parcourut la colonne vertébrale de Nate et il serra les mâchoires si fort qu’il parvint à peine à poser la question dont il connaissait déjà la réponse.

— Pourquoi ?

Marsden gonfla les narines, son piercing en diamant étincelant dans la lumière enfumée.

— Il arrive.

Le propriétaire du Soif et du Gladius venait leur rendre visite. Nate attendit que la haine le consume, mais sa poitrine se remplit de glace et son corps devint si froid qu’un tremblement le secoua. Si Nate avait infiltré l’organisation du club, c’était en premier lieu à cause de Fade. Cela faisait des années qu’il attendait d’anéantir le bâtard ; il avait gagné la confiance du démon tout en consolidant ses forces et en amassant une fortune aux dépens de ce dernier.

La haine le rongeait depuis des décennies, mais à présent celle-ci semblait avoir cédé la place à l’apathie. Jadis, Fade avait tué l’amour de Nate, et il paraissait désormais évident qu’il avait également tué ce dernier. Il sonda les tréfonds de son être à la recherche d’une lueur de vie, mais n’en trouva pas même une étincelle.

Il était bel et bien mort.
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